
 Dimanche de la Divine Miséricorde 
« Il faut transmettre au monde le feu de la Miséricorde » Paul VI. 

 « Je désire qu’il y ait une fête de la Miséricorde. Je veux que cette image que tu 
peindras avec un pinceau, soit solennellement bénie, le premier dimanche après 
Pâques, ce dimanche doit être la fête de la Miséricorde. Je désire que les prêtres 
proclament ma grande miséricorde envers les âmes pécheresses. Qu’aucun pècheur ne 
craignent de m’approcher (…) celui qui s’approchera ce jour-là de la Source de Vie 
obtiendra une totale rémission de ses fautes et de leur châtiments. »  
 Sainte Faustine, Petit Journal 

« Il est alors important que nous recevions entièrement le message qui provient de la 
Parole de Dieu en ce deuxième Dimanche de Pâques, qui dorénavant, dans toute 
l'Eglise, prendra le nom de "Dimanche de la Miséricorde divine". .. Le Christ nous a 
enseigné que "l'homme non seulement reçoit et expérimente la miséricorde de Dieu, 
mais aussi qu'il est appelé à "faire miséricorde" aux autres:  "Bienheureux les 
miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde"»   Jean-Paul II, 
canonisation de sœur Faustine, 30 avril 2000 
 
« Pour faire en sorte que les fidèles vivent avec une intense piété cette célébration, le 
Souverain Pontife a lui-même décidé que ce dimanche soit enrichi par l’Indulgence 
plénière. » Rome, décret Pénitencerie Apostolique 29 juin 2002 
 

Confrérie de l’Hostie du Miracle de Douai. 
Jésus j’ai confiance en Toi  

  
 
 
 

1er Congrès mondial de la miséricorde, du 2 au 6 avril 2008 à Rome :  
Mgr Albert-Marie de Monléon, évêque de Meaux, coordinateur national 

La Miséricorde au cœur du message chrétien. Quel est le but de ce congrès ? Nous devons susciter une prise de 
conscience de l’importance de la Miséricorde pour le monde. « Il faut transmettre au monde le feu de la Miséricorde », disait Paul VI. 
La Miséricorde, c’est l’espérance qu’il faut annoncer.  

Ce congrès, qui s’ouvrira le jour anniversaire de sa mort, n’est-il pas en quelque sorte un héritage de Jean Paul II ? 
Absolument, il répond au vœu profond de Jean Paul II. Nous avions d’ailleurs lancé son organisation dès 2003, bien avant sa mort. 
Lorsque l’on étudie les œuvres de Jean Paul II depuis l’encyclique Dieu riche en miséricorde jusqu’à son livre Mémoire et identité, en 
passant par les différentes homélies sur la canonisation de sœur Faustine, la consécration du monde à la Miséricorde, etc. on découvre 
des textes extrêmement puissants : « La Miséricorde embrasse la totalité du mystère du Christ dans son œuvre de salut jusque et y 
compris Pâques. Parce que l’Incarnation, c’est la Miséricorde incarnée, et la Rédemption, c’est la Miséricorde qui a imposé sa limite 
au mal …À travers la cruauté des systèmes totalitaires, ce fut comme si le Christ avait voulu révéler que la limite imposée au mal dont 
l’homme est l’auteur et la victime est en définitive la Divine Miséricorde ».  

Quelle est la pertinence du message de sainte Faustine aujourd’hui ? 
Sainte Faustine dit que la Miséricorde est le plus haut attribut de Dieu. Elle rejoint la pastorale des gens les plus simples, des petits, 
par son message de confiance : « L’humanité ne trouvera pas la paix tant qu’elle ne se tournera pas avec confiance vers ma 
miséricorde ». La Miséricorde est au cœur du message chrétien.  

Quelles retombées pastorales attendez-vous de ce congrès ?  
L’idée qui découle de ce congrès est de promouvoir la Miséricorde, de la faire connaître, notamment sous son aspect pastoral. Nous 
organisons  le samedi 4 octobre, à Lyon, avec le cardinal Barbarin, une grande rencontre sur la Miséricorde autour de deux axes : 
quelle pastorale de la Miséricorde ? (comment éveiller, en particulier, des familles, des jeunes, à la Miséricorde ?), et la dimension 
interreligieuse. L’un des intérêts de la Miséricorde, c’est qu’elle permet de rejoindre, de manière très diversifiée bien entendu et pas 
sur le même plan,  les autres croyants : les Églises d’Orient orthodoxes et catholiques (la Miséricorde est un grand thème de la 
spiritualité orientale), mais aussi le judaïsme : le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob est un Dieu lent à la colère et plein de 
miséricorde, c’est tout l’enseignement biblique. D’une autre manière, le Miséricordieux est un des grands noms de Dieu dans l’islam. 
La Miséricorde est une thématique très ouverte, très large.  


